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	Candidature pour l’inscription sur la Liste représentative en 2009 (référence n° 00179)

	A.
	État(s) partie(s) : Turquie

	B.
	Nom de l’élément : La tradition Âşıklık (de l’art des trouvères)

	C.
	Communauté(s), groupe(s) ou, le cas échéant, individu(s) concerné(s) :

Toutes les régions de Turquie

	D.
	Brève description textuelle de l’élément proposé : 

L’âşık est un poète itinérant qui est formé dans son art de maître à disciple. Étant un maître de l’improvisation et de la répartie, un âşık conte des histoires et interprète des spectacles vocaux et musicaux souvent avec des instruments à cordes traditionnels (le saz). On dit que certains âşıks atteignent à leur talent en buvant le bâde (l’amour divin). L’âşık est le poète chantant qui possède la plupart des caractéristiques susdites. L’ensemble de règles qui gouverne les âşıks depuis l’origine à ce jour est appelé Tradition Âşıklık (de l’Art des Trouvères).


	1.
	Identification de l’élément

	1.a.
	Nom de l’élément : Tradition Âşıklık (de l’Art des Trouvères)

	1.b.
	Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant :
Âşık, ménestrel, barde, poète folklorique, poète au saz (instruments de musique), poète du bade, poète de l’amour divin, âşık de l’amour divin, zâkir, joueur de ballades, poète de çöğür.

	1.c.
	Identification de la ou des communauté(s), du (des) groupe(s) ou, le cas échéant, de l’(des)individu(s) concerné(s) et de leur localisation :

Toutes les régions de la Turquie

	1.d.
	Situation géographique et étendue de l’élément :
L’âşıklık (l’Art des Trouvères), créé par les artistes généralement nommés « Âşık », est la tradition qui comprend la récitation, dans des formes spécifiques traditionnelles, de poèmes principalement improvisés et parfois accompagnés par des instruments à corde tels que le « bağlama », le « çöğür », le « divan sazı » et le « kemençe », ainsi que de percussions comme le « tef » et le « davul » dans certains cas, aussi bien que l’organisation de concours d’improvisation et la narration de contes lors de diverses réunions traditionnelles. Les origines de la tradition remontent aux « ozan » (bardes) de l’ancienne Asie Centrale, si bien que différentes versions de la tradition ont été préservées par des populations diverses à travers un territoire qui va de l’Asie Centrale aux Balkans. Dans certaines régions de la République d’Azarbaïdjan, de la Géorgie, de la Russie, de la Syrie, et de la République islamique d’Iran, différentes versions de la tradition ont été conservées. Les recherches érudites admettent généralement que la tradition Âşıklık existait dans tous les anciens territoires ottomans, où la tradition a dans le passé influencé les arts locaux. Par exemple, les artistes nommés « aşug » héritiers de la tradition en Arménie se voit dans l’Histoire. Influencée par différentes sources culturelles, langues locales et cultures de différentes communautés et sociétés, la tradition s’est formée selon des versions diversifiées dans chaque pays. C’est pourquoi aujourd’hui en ce qui concerne les artistes bien qu’ils soient communément nommés « âşık », les salles de spectacles pour créer une culture partagée sur des thèmes communs touchant à la tradition se sont réduites dans une large mesure si bien que l’interaction régionale de la tradition Âşıklık pourrait être traitée comme un projet pour les décennies à venir. La tradition, même à travers la Turquie, a connu des déclinaisons en fonction des régions, des instruments et des croyances.

Bien que répandue largement à travers la Turquie, la tradition Âşıklık (de l’Art des Trouvères) est particulièrement représentée dans certaines régions. Les héritiers les plus fameux de la tradition se trouvent à Kars, Erzurum, Artvin, Sivas, Kayseri, Gaziantep, Ardahan, Adana, Çorum, Kastamonu, Tokat et Kahramanmaraş où la tradition a été fortement maintenue. 

	1.e.
	Domaine(s) représenté(s) par l’élément :

Tradition et expression orales incluant la langue et tant que véhicule du patrimoine culturel immatériel ;

Arts du spectacle ;

Pratiques sociales, événements rituels et festifs. 


	2.
	Description de l’élément (cf. critère R.1) :

	
	La tradition Âşıklık est un art aux facettes multiples, qui comprend la tradition orale, la musique et la narration. Les interprètes de cet art passent par un apprentissage de plusieurs années sous la supervision de maîtres âşıks. Les âşıks ont constitué un style distinctif dans la Littérature turque, à travers de nombreuses œuvres tant en vers qu’en prose ; ce qui a été identifié sous le nom de tradition de « Style Âşık ». La tradition inclut l’interprétation du saz, les chansons âşık, les improvisations, les répliques, et les récits avec l’amour comme thème principal. 

Bien qu’il y ait des opinions diverses quant à l’origine et à la formation de la Tradition Âşıklık, on admet généralement que les racines de la tradition se trouvent chez les conteurs épiques préislamiques et du début de l’Islam appelés « Ozan » ou « Baksi ». La Tradition Âşıklık est apparue suite à des changements dans les conditions politiques, sociales, culturelles et économiques du 16ème siècle. Les représentants les plus célèbres de la tradition sont Karacaoğlan, Köroğlu, Kazak Abdal, Pir Sultan Abdal, Ercişli Emrah, Gevheri, Âşık Ömer, Levni, Kul Himmet, Dadaloğlu, Dertli, Ruhsati, Bayburtlu Zihni, Âşık Şenlik, Âşık Sümmani, Âşık Mahsunî Şerif, Âşık Veysel, Davut Sulari, Âşık Murat Çobanoğlu ve Âşık Yaşar Reyhanî.

La tradition Âşıklık est transmise de maître à disciple à travers une formation et une éducation similaires à d’autres domaines de la culture turque fondés sur des matériels oraux, auditifs et visuels. Cette transmission est complètement mise à jour à travers des moyens oraux. La Tradition Âşıklık comporte un aspect social, au sens certains des motifs des poèmes et des histoires dits par les Âşıks sont les problèmes de la société et les âşıks eux-mêmes sont perçus comme des figures éclairées et tutélaires. 

Les poèmes de cette tradition sont écrits en mètre syllabique, dont la signification unifiée se fond dans des quatrains, et qui acquièrent leur rythme par des rimes. Les œuvres des Âşıks sont des combinaisons de musique et de poésie. Le saz est une partie intégrante de cette tradition. Les instruments saz joués par les âşıks sont faits avec du châtaigner et du mûrier. Ils ont en général six, huit ou douze cordes. On joue ordinairement le saz avec une sorte de plectre nommé « tezene ».

Les âşıks de notre époque exercent leur art dans les festivals, les fêtes, les mariages, les cafés âşıks et les rituels Cem. Dans les mariages traditionnels, en tant qu’importants lieux d’expression des âşıks, ils ne divertissement pas seulement le public mais aussi assument leur rôle d’enseignement et de d’exemplarité à travers des anecdotes et des contes. La tradition âşıklık reste très vivante dans des villes comme Kars, Erzurum et Kayseri, où les âşıks exercent aussi dans des cafés âşıks. Les rituels Alévi-Bektachi sont d’autres rassemblements où les âşıks, sous le nom de « zakirs », récitent des poèmes reflétant les croyances et la vision du monde de la philosophie Alévi-Bektachi. En plus de leurs lieux d’expression habituels, on voit émerger différentes activités et festivals organisés par des ONG et les gouvernements locaux comme de nouvelles occasions pour les âşıks d’exercer leur art. 

On trouvera ci-dessous quelques-uns des concepts les plus fondamentaux de la Tradition Âşıklık.

La Formation de Maître à Disciple : La tradition Âşıklık n’est pas seulement fondée sur le chant, la récitation ou la pratique d’un instrument mais c’est aussi une tradition fondée sur l’apprentissage. Les âşıks sont, en général, formés par un maître qui détient le savoir-faire de son maître dans son art, ses expressions et ses poèmes. Une fois devenus des maîtres dans leur art, ils se mettent à former leurs propres élèves si bien que la tradition est conservée. 

Boire le Bade : Un jeune destiné à devenir âşık aurait un rêve dans lequel il se voit offrir un gobelet de bade par un savant chef spirituel (Pir) ou par son aimée. A partir de ce moment, le jeune homme se réveille, divinement inspiré pour faire des vers, chanter des chansons et réciter des poèmes. 
Le Choix Du Mâhlas (Pseudonyme) : Le Mâhlas est le pseudonyme que le poète utilise à la place de son vrai nom. Les âşıks profèrent leur pseudonyme dans le quatrain final, ce que les âşıks appellent « se présenter » ou « reconnaissance ». 

La Charade : la Charade est un genre poétique dans lequel le nom d’une personne, d’un être ou d’une chose est dissimulé. La tradition de chanter les charades favorites et de les déchiffrer a été conservée jusqu’à ce jour parmi les âşıks comme un art magistral. S’il n’y a pas de réponse à la charade, c’est l’âşık lui-même qui le déchiffre. 

Réplique et Improvisation : La Réplique est reconnue comme une valeur culturelle, une figure du langage et un jeu de mots en ce qui concerne la tradition orale. Cet art a une fonction savante et plaisante. Pendant la joute interprétative des âşıks, qui commence par des rôles qui se répondent, ils rivalisent les uns avec les autres sur l’habileté, l’humour et la beauté de la poésie et de l’improvisation, en utilisant des vers alternés, et en improvisant des moqueries spirituelles devant un public. 

Leb-değmez : Les vers avec une aiguille entre les lèvres : Il s’agit d’un style de récitation de poèmes évitant les consonnes comme « B, P, M, V, F », prononcées par les dents et les lèvres, pour mettre en pratique les dons magistraux des âşıks. Les âşıks mettent une aiguille entre leurs lèvres pour ce style de récitation de poèmes. 

Contes Populaires : Développé et conservé grâce à la formation de maître à disciple des âşıks, connus aussi sous le nom de « conteurs », « le Conte populaire » est un genre qui comprend le style narratif, la poésie et la musique. 

En 1986, la Direction Générale de la Recherche et de l’Enseignement du Ministère de la Culture et du Tourisme de Turquie a établi une base de données des Poètes populaires Vivants au sein du Centre d’Information et de Documentation de la Culture Populaire. Jusqu’à ce jour, 557 âşıks ont été répertoriés dans la base de données. Certains de ces poètes vivants sont : Ahmet Poyrazoğlu (Âşık Poyrazoğlu), Ahmet Âşıkimami, Ahmet Mortaş (Morsultan), Ali Baştuğ (Âşık Ali Baştuğ), Ali Güç (Âşık Ali Güç), Ali Cavit Coşkun (Ozan Sinemî), Ali Fazıl Bozdağ (Âşık Zebunî), Ayten Çınar (Gülçınar), Behram Aktemur (Âşık Behramî), Durşen Mert (Âşık Nurşah), Hasan Basri Kılıç (Âşık Basirî), İlkin Manya (Âşık Sarıcakız), İsmail Aladağlı (Âşık İsmail Aladağlı), İsmail Çelik (Âşık Pervanî), İsmail Metin (Derdimend), Temel Şahin (Âşık Turabi), Kamber Nar (Âşık Kamberî), Kemâlî Bülbül (Âşık Kemâlî Bülbül), Kenan Budak (Şahbudak), Mahmut Erdal, Maksut Koca (Feryadi), Mehmet Atar (Âşık Ataroğlu), Mehmet Gül (Âşık Ormanî), Muhlis Denizer (Âşık Denizer), Mustafa Aydın (Âşık Mustafa Aydın), Mustafa Sayılır (Âşık Mustafa), Nihat Koçak, Nurettin Türkan (Âşık Kul Nuri), Öztürk Erkılıç (Âşık Özveri), Paşa Susanoğlu, Ruhsatî Eroğlu (Âşık Ruhsatî), Sabri Yokuş, Servet Yıldırım (Âşık Emaneti), Süleyman Özkan (Özkani), Şemsettin Kubat (Âşık Yoksul Derviş), Şeref Taşlıova (Âşık Şeref Taşlıova), Veli Aykut (Dertli Divani), Veysel Karani Yıldızer, Yakup Temel (Âşık Temelî), Yücel Kılıç.

	3.
	Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue (cf. critère R.2) :

	
	L’Âşıklık, conservée dans différentes villes et par diverses communautés à travers la Turquie, est un art principalement composé de la récitation de poèmes à travers l’improvisation. La tradition est transmise de maître à élève et d’une génération à l’autre également. L’outil principal de l’interprétation improvisée est l’instrument de musique. On conte des légendes de bravoure, des histoires d’amour et des mythes, ce qui représente une partie intégrante de la culture de la communauté ou de la société en question, et est le motif principal pour organiser une réunion en société, tout comme la récitation de poèmes improvisés. Par exemple, pendant les mariages, le fait d’inviter un « âşık » à interpréter des récitals de poèmes improvisés et à dire des contes est une activité culturelle importante, et un moyen de communication dans certaines communautés de Kars et d’Erzurum. Les rituels du cem ne peuvent être sauvegardés sans les « âşıks » s’agissant de la protection de l’identité culturelle des communautés Alévi-Bektachi. Au niveau national, les “âşıks” se réunissent dans des endroits nommés « kahvehane », c’est-à-dire des cafés l’hiver, et informent les gens en interprétant des concours d’improvisation et en récitant des poèmes satiriques à sujets politiques et sociaux comme la voix du public tout en divertissant. 

Le fait d’établir une interaction culturelle entre plusieurs communautés dépend de l’existence des « âşıks » et des gens qui suivent la tradition, ajoute de nombreuses valeurs culturelles comme la transmission de la tradition aux générations suivantes, créant une conscience culturelle et établissant de surcroît un fort dialogue social. 

Les Âşıks préserve les costumes traditionnels en cheminant surtout habillés de vêtements traditionnels, un instrument en risque d’extinction en jouant d’un instrument, les genres narratifs en risque d’extinction en disant des contes populaires, et les formes poétiques en récitant des poèmes créés avec des syllabes, et en plus de cela, les Âşıks servent pour la diversité des expressions culturelles et le développement de la conscience sociale, que l’UNESCO vise à protéger. 

Les Âşıks, en plus des éléments mentionnés ci-dessus, contribuent beaucoup à la diversité culturelle avec les poèmes improvisés propres aux Âşıks, comprenant la satire, la réplique et le « dudakdeğmez », un style de récitation de poèmes qui évite les consonnes prononcées par les dents et les lèvres, comme « B », « M », « P ».

L’Âşıklık a une grande importance pour le patrimoine culturel intangible et la préservation des domaines patrimoniaux tels qu’identifiés aux clauses a, b, c et e de l’Article 2 de la Convention en ce qui concerne l’improvisation des poèmes, l’interprétation d’instruments de musique traditionnels et la tradition de la narration, qui sont en risque d’extinction aujourd’hui. C’est pourquoi l’Âşıklık, en montrant la force de la tradition et en établissant le dialogue social, aura une fonction cruciale en créant de la publicité et une prise de conscience vis-à-vis d’une tradition en Turquie aussi bien qu’en renforçant la conscience de tels arts en risque de disparition au niveau international. 
La vitalité de l’Âşıklık est forte puisque la tradition comporte les domaines patrimoniaux comme l’existence de langages, de musique, de rituels, de coutumes, d’événements festifs et d’artisanat, ainsi l’inscription de l’Âşıklık sur la Liste Représentative du Patrimoine Immatériel de l’Humanité jouera un rôle clef à la fois en contribuant aux relations entre les communautés et en créant une prise de conscience au niveau international à travers la création d’une sensibilisation à la protection du patrimoine culturel parmi les gens. Au sens international, la protection et la sauvegarde de l’Âşıklık contribueront fortement à l’établissement d’un respect mutuel en termes de dialogue social et de diversité entre les gens. Si bien que l’inscription de l’Âşıklık sur la Liste Représentative fait sens à la fois en tant qu’incitation pour les jeunes à préserver la tradition, pour le dialogue national et international, et pour le tourisme 

L’Âşıklık se conforme aux principes internationaux des droits de l’homme, du développement durable, et contribue au respect mutuel et à la diversité culturelle. L’Âşıklık, en tant qu’élément du patrimoine culturel intangible de l’humanité, contribue fortement à la paix et à la tolérance entre les gens et rapproche les nations entre elles en encourageant la transmission de la tradition aux autres générations. 

	4.
	Mesures de sauvegarde (cf. critère R.3)

	4.a.
	Efforts en cours et récents pour sauvegarder l’élément :

- La Direction d’Etat de la Société des Poètes Populaires a été établie en 1992, sous l’égide du Ministre de la Culture et du Tourisme (ci-après : « Le Ministère »)

- Des recherches sur l’Âşıklık ont été menées et un centre d’archives a été établi au Ministère. 
- Le Conseil d’Évaluation des Poètes Populaires (Âşıks), établi sous l’égide du Ministère, a répertorié 557 âşıks au Centre d’information et de documentation de la culture populaire depuis 1986, les identifiant en employant le « Formulaire des poètes populaires vivants », et a entrepris l’émission de Cartes d’Identification d’Artiste depuis 2007.

- Des festivals et des festivités sont en cours d’organisation avec le soutien des gouvernements locaux et du Ministère à Sivas, Kars, Bursa, Erzurum et Tarse.
- Des colloques et des conférences se sont tenus. (Très récemment le Ministère a organisé un symposium sur « Le Patrimoine Culturel Immatériel : l’Art Vivant de l’Âşık » en coopération avec l’Université Gazi et la Commission Nationale Turque pour l’UNESCO). 
- Les âşıks préparent des programmes à la TV.
- Des publications et des émissions concernant l’Âşıklık ont été faites. 
- Des cours de « Culture Populaire » comprenant des parties consacrées à l’Âşıklık ont été ajoutés au programme de l’école primaire. 
- Une réunion intitulée « La Réunion Âşıks de Sivas » a été organisée par le soutien financier de la Direction Générale de la Recherche et de l’Enseignement du Ministère à Sivas du 30 novembre au 3 décembre 2008 par la participation des ONG âşıks et d’héritiers indépendants de la tradition venus de villes où la tradition a été conservée jusqu’à nos jours. C’est pourquoi cette réunion a principalement traité des « problèmes et préconisations pour solutionner la tradition vivante de l’Âşıklık (Ozanlık) ».

	4.b.
	Mesures de sauvegarde proposées :
Les recherches sur la tradition Âşıklık seront poursuivies, enrichissant les archives du Centre d’Information et de Documentation de la Culture Populaire. 

Une base de données sera établie pour les âşıks répertoriés dans les archives et leurs pseudonymes seront aussi intégrés dans la base de données.  

les « Cafés Âşık » d’Erzurum, Kars, Ardahan, Sivas, Ankara, Istanbul, Artvin, Kayseri, Adana, Bursa, et Izmir seront réactivés et certains d’entre eux seront transformés en musées. 

Des postes de contractuels seront attribués aux âşıks à la Direction d’Etat de la Société des Poètes populaires. 

La fondation d’un Centre de Recherche et de Développement pour la Tradition Âşıklık et d’une Bibliothèque d’Expertise sera encouragée. 

Un Congrès International sur la Tradition Âşıklık sera organisé.

Une Encyclopédie de la Tradition Âşıklık sera préparée. 

Des publications relatives à la tradition Âşıklık en langues étrangères seront traduites en turc, et inversement. 

La relance du journal « Halk Ozanlarının Sesi (La Voix des Poètes Populaires) », publié entre 1992-1995 par le Ministère, sera encouragée. 

Des mémoires périodiques, des publications et des émissions à propos des figures majeures de la tradition seront réalisés. 

Le Ministère continuera à soutenir les festivals et les festivités relatifs à la tradition Âşıklık. 

La participation des âşıks aux festivals sera encouragée, à la fois au niveau national et au niveau international.

Les sociétés âşık seront soutenues et le statut spécial de « Société d’Intérêt Public » leur sera conféré.

L’accès aux musées et aux transports public sera rendu gratuit pour les Âşıks par les gouvernements locaux.

Des noms d’Âşıks seront donnés à des routes, à des rues et à des écoles dans leur ville d’origine.

Les Âşıks seront encouragés à fonder un Haut Comité afin de renforcer la communication et l’interaction entre institutions, établissements et personnes concernés.

Des réunions étudiants-Âşıks seront organisées pour les leçons de poésie populaire des cours de culture populaire inscrits au programme de l’école primaire. 

Des héritiers de la tradition, des chercheurs et des représentants du secteur public mécènes seront récompensés.

Des livres, des cassettes et des CDs produits par les âşıks seront vendus par les magasins gérés par les organes ministériels.

Les medias seront incités à publier et à diffuser les documents relatifs aux âşıks.

L’organisation d’Olympiades Mondiales de l’Âşık sera encouragée.

Des avantages sociaux seront accordés aux âşıks.

En coopération avec le Haut Comité mentionné à l’article 26, la qualité d’âşık sera définie et certifiée.

Des livres et des anthologies publiés par les ONG s’occupant d’âşık seront achetés par la Direction Général des Bibliothèques et des Publications du Ministère, et adressés à toutes les bibliothèques d’Etat. 

La désignation des Âşıks répertoriés au Centre de Documentation et d’Information de la Culture Populaire comme « Maîtres Enseignants » sera encouragée. 

La publication, la diffusion et la reproduction des documents produits par les âşıks tels que les cassettes, les CD et les livres, sera encouragée.

Les conteurs âşık seront soutenus.

	4.c.
	Engagements des États et communautés, des groupes ou des individus concernés :
La tradition Âşıklık a été conservée et sauvegardée par les groupes et communautés concernés. Les artistes exercent leur art dans des « kahvehanes », c’est-à-dire des « théâtres âşıks » par le soutien des communautés dont les Âşıks sont membres. Les communautés accordent leur soutien pour assurer la diffusion des « kahvehanes » et pour transmettre la tradition aux autres générations. Les Âşıks ont fondé des associations qui jouent le rôle d’ONG afin de créer une unité et de promouvoir leur art au sein de la société.

Les Âşıks exercent leur art dans des Rituels Cem, qui ont une grande importance pour les communautés Alévi-Bektachi. L’importance de ces rituels tellement que les Âşıks ont diminué face à l’urbanisation. L’Âşıklık sera promu à travers la pratique de rituels cem dans les zones urbaines, ce qui contribuera aussi à la préservation de la tradition de la communauté. 

Les départements universitaires s’occupant de sujets culturels ont réalisé des études sur la tradition Âşıklık dans presque toutes les villes. Les centres de recherche contribueront à la sauvegarde de la tradition grâce à aux études de qualité réalisées. Le nombre d’académiciens étudiant les sujets mentionnés ci-dessus a été augmenté ces temps-ci, ce qui sera certainement amplifié par l’inscription de l’élément sur la Liste Représentative. Dans cette mesure, une Division de l’Administration du Patrimoine Culturel Immatériel a été instaurée sous l’égide de la Direction Générale de la Recherche et de la Formation du Ministère afin de donner de la visibilité et de faire de la publicité en nommant un Âşık évalué dans le cadre du Système National Turc des Trésors Humains Vivants, ce qui est un motif d’encouragement pour les jeunes aspirant à l’exercice de l’art. Les communautés respectives jouent un rôle plus influent au cours du processus. 

Plusieurs réunions ont été tenues afin de décider des mesures de sauvegarde définies sous le 4b pour l’inscription sur la Liste Représentative par la participation des ONG qui opèrent à ce domaine de la culture. 


	5.
	Participation et consentement de la communauté (cf. critère R.4)

	5.a.
	Participation des communautés, groupes et individus :
Un organisme exécutif, le Ministère, au sein de sa Direction Générale de la Recherche et de l’Éducation, a établi une « Commission d’Experts » comprenant des représentants des universités, des centres de recherche et des instituts, afin d’encadrer les études sur le patrimoine culturel. Lorsque nécessaire, des ONG, des experts indépendants et des praticiens du patrimoine culturel immatériel sont également intégrés à cette commission. 

Des conseils ad hoc ont été établis avec la participation des institutions locales, des universités, des ONG et des praticiens concernés, sous la coordination des directions communales du Ministère, si bien que les études ministérielles et les réalisations sont définis par les recommandations locales, selon un schéma ascendant. 

Au cours de la préparation de ce dossier de nomination, une table ronde a été organisée avec la participation des âşıks, et un consensus a été trouvé quant à un plan d’action futur. 

	5.b.
	Consentement libre, préalable et éclairé :

Le 5 septembre 2008, accompagnés de la participation des membres de l’ONG d’Ankara et d’autres représentants indépendants de la tradition, les Âşıks ont signé un document approuvant l’inscription de l’élément sur la Liste Représentative, en cohérence avec les mesures de sauvegarde définies à l’Article 4b. Le document original en turc a été adressé le 30 septembre 2008.

Annexé.

	5.c.
	Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément :

Il n’existe pas d’obstacle physique ou juridique à la continuation de la tradition âşık. De plus, les festivals, en tant qu’espaces contemporains des représentations âşık, sont soutenus financièrement par le Ministère et les gouvernements locaux.     

	6.
	Inclusion dans un inventaire (cf. critère R.5) :

	
	La tradition Âşıklık a été intégrée à la fois dans le Système National Turc des Trésors Humains Vivants et dans l’Inventaire National Turc du Patrimoine Culturel Immatériel. Le 13.03.2008 une commission d’experts au sein du Ministère de la Culture et du Tourisme a été mise en place afin de procéder à des études du patrimoine culturel immatériel en conformité avec la Convention et les Directives Opérationnelles. La commission comprend des représentants du Ministère, des départements universitaires concernés, des centres de recherche, des institutions aussi bien que des praticiens du patrimoine culturel immatériel, enfin, des ONC si nécessaire. La Commission a été formée afin de superviser à la fois le développement de sa propre structure et le processus de sauvegarde. 

Les travaux d’inventaire ont débuté avec la mise en place du système National Turc des Trésors Humains Vivants et dans ce contexte, le 4 juillet 2008, la Commission d’Experts chargée de l’évaluation d’après les critères de l’Inventaire, a désigné un Âşık (Şeref Taşlıova) comme le trésor humain vivant. 

La Turquie a aussi lancé des études concernant l’Inventaire National Turc du Patrimoine Culturel Immatériel sous l’égide du Ministère de a Culture et du Tourisme. Tout d’abord, les critères d’évaluation ont été définis, puis les Conseils Locaux ont été établis par la participation des représentants des ONG et des experts des centres de recherche ou des instituts des universités. Les Conseils Locaux ont déterminé de manière indépendante les éléments à faire figurer dans l’inventaire et les éléments proposés ont été approuvés par la Commission en tant que forme initiale de l’inventaire le 4 décembre 2008. La tradition Âşıklık, telle qu’identifiée parmi les éléments sélectionnés, a été proposée par 17 villes. L’Inventaire National Turc du Patrimoine Culturel Immatériel ainsi que le soutien de la communauté concernée assureront la sauvegarde et la protection de l’élément en cohérence avec la Convention. 

	7.
	Documentation 

	7.a.
	Documentation obligatoire et supplémentaire :

Required documents

Photographs (10 items)

-Video (10 minutes)

-Map (1 item)

-Books (1 item)

Turan, Metin vd.(2008) Yaşayan Halk Ozanları 2008, Ankara: Ürün Yay. Videos (10-minute)

Supplementary Documents

-CD (Living Âşıklık Tradition)

-Photographs (5 items)

	7.b.
	Cession de droits :

Annexée.

	7.c.
	Liste de ressources supplémentaires : 

1. Artun, Erman (1996), Günümüzde Adana Âşıklık Geleneği (1966-1996)ve Âşık Feymani, Adana: Adana Valiliği Yay.

2. Artun, Erman (2001), Âşıklık Geleneği ve Âşık Edebiyatı, Ankara: Akçağ Yay.

3. Arat, Reşit Rahmeti (1986), Eski Türk Şiiri, Ankara: TTK Yay.

4. Başgöz, İlhan (1956), İzahlı Türk Halk Edebiyatı Antolojisi, İstanbul: Ahmet Halit Yaşaroğlu Kitapçılık.

5. Başgöz, İlhan (1984), Karacaoğlan, İstanbul: Cem Yay.

6. Başgöz, İlhan (1999), Karac’oğlan, İstanbul: Cumhuriyet: Dünya Klasikleri Dizisi.

7. Başgöz, İlhan (2001), “From Gosan to Ozan”, Turcica, S.33, s. 229-236.

8. Bezirci, Asım (1993), Türk Halk Şiiri Tarihçesi, Kaynakları, Şairleri ve Seçme Şiirler I-II, İstanbul Say Yay.

9. Boratav, Pertev Naili (1942), Halk Edebiyatı Dersleri, Ankara: Uzluk Basımevi.

10. Boratav, Pertev Naili ve Halil Vedat Fıratlı (1943), İzahlı Halk Şiiri Antolojisi, Ankara: Maarif Vekaleti.

11. Boratav, Pertev Naili (1946), Halk Hikayeleri ve Halk Hikayeciliği, Ankara: Milli Eğitim Bak. Yay. 

12. Boratav, Pertev Naili (1982), Folklor Edebiyat I-II, İstanbul: Adam Yay.

13. Çobanoğlu, Özkul (2000), Âşık Tarzı Kültür Geleneği ve Destan Türü, Ankara: Akçağ Yay.

14. Dilçin, Cem (1983), Örneklerle Türk Şiir Bilgisi, Ankara: TDK Yay.

15. Dizdaroğlu, Hikmet (1969), Halk Şiirinde Türler, Ankara: TDK Yay. 

16. Elçin, Şükrü (1987), Âşık Ömer, Ankara: KB Yay.

17. Ergun, S. Nüzhet (1926), Saz Şairleri I-II, İstanbul.

18. Ergun, S. Nüzhet (1929), Pir Sultan Abdal, XVII. Asır Söz Şairlerinden, İstanbul: Evkaf Matbaası.

19. Ergun, S. Nüzhet (1933), Karacaoğlan’ın Hayatı Şiirleri, İstanbul.

20. Günay, Umay (1999), Türkiye’de Âşık Tarzı Şiir Geleneği ve Rüya Motifi, ( Genişletilmiş 3. bs.), Ankara: Akçağ Yay.

21. Halıcı, Fevzi (1992), Âşıklık Geleneği ve Günümüz Halk Şairleri, Ankara: AKM Yay.

22. Halman, Sait Talat (Genel Editör) vd.(2006), Türk Edebiyatı Tarihi I-II-III-IV., İstanbul: Kültür ve Turizm Bakanlığı Yay. C. 2, s. 138-186.

23. Karadağ, Metin (1996), Erzurumlu Emrah Yaşamı Sanatı Şiirleri. Ankara: Ayyıldız Yay.

24. Kaya, Doğan (1994), Sivas’ta Âşıklık Geleneği ve Âşık Ruhsati. Sivas: Cumhuriyet Ü. Yay.

25. Köprülü, M. Fuad (1929), XIX. Asır Saz Şairlerinden Erzurumlu Emrah. İstanbul: Evkaf Yay. . 

26. Köprülü, M. Fuad (1940), Karacaoğlan, İstanbul: Evkaf Mat. 

27. Köprülü, M. Fuad (1962), Türk Saz Şairleri, Ankara: Güven Matbaası.

28. Köprülü, M. Fuad (1976), Türk Edebiyatında İlk Mutasavvıflar, Ankara: Diyanet İşleri Başkanlığı Yay.

29. Köprülü, M. Fuad (1986), Edebiyat Araştırmaları, Ankara: TTK Yay.

30. Oğuz, M. Öcal (1988b), Yozgatlı Hüzni Hayatı ve Eserleri, Ankara: KB Yay.

31. Oğuz, M. Öcal (1994), Yozgat’ta Halk Şairlerinin Dünü ve Bugünü, Ankara: KB Yay.

32. Oğuz, M. Öcal (2001), Halk Şiirinde Tür, Şekil ve Makam, Ankara: Akçağ Yay.

33. Oğuz, M. Öcal (2003), “Batı Oğuz Sahası Âşık Edebiyatı”, Türk Dünyası Edebiyat Tarihi, C.3, Ankara: AKM Yay.

34. Oğuz, M. Öcal vd. (2007), Çorum Âşık Sanatı, Ankara: Çorum Belediyesi Yay.

35. (Onay), Ahmet Talat (1928), Halk Şiirinin Şekil ve Nev’i, İstanbul: (2. Baskı, Hzl. Cemal Kurnaz, 1996 Ankara: Akçağ Yayını).

36. (Onay), Ahmet Talat (1931), Âşık Tokatlı Nuri, Çankırı: Çankırı Matbaası.

37. Oral, M. Zeki (1936), Tokatlı Âşık Nuri. Ankara: Niğde Halkevi Yay. ( Köy Öğretmeni Basımevi).

38. Özhan, Mevlüt vd. (1992), Yaşayan Halk Ozanları Antolojisi, Ankara: Dayanışma Yay.

39. Sakaoğlu, Saim (1986), “ Ozan, Âşık, Saz Şairi ve Halk Şairi Kavramları Üzerine”, III. Milletler Arası Türk Folklor Kongresi Bildirileri C.I, Genel Konular, Ankara: KB Yay.

40. Sakaoğlu, Saim (1986), Dadaloğlu. Ankara: KB Yay.

41. Sakaoğlu, Saim (1987), Ercişli Emrah, Ankara: KB Yay.

42. Sakaoğlu, Saim (1988), Bayburtlu Zihni. Ankara: KB Yay.

43. Sakaoğlu, Saim (1989), “Türk Saz Şiiri”, Türk Dili Dergisi Türk Şiiri Özel Sayısı III ( Halk Şiiri), Sayı 445-450. s. 105-250.

44. Sakaoğlu, Saim(1989), XIX. Yüzyıl Saz Şiiri. Büyük Türk Klasikleri, C.9, İstanbul: Ötüken Söğüt Yay.s. 215-265.

45. Sakaoğlu, Saim (1992), “Türk Saz Şiiri”, Türk Dünyası El Kitabı, Edebiyat, C.3, Ankara: TKAE Yay., s. 282-305.

46. Yardımcı, Mehmet (1998), Başlangıcından Günümüze Halk Şiiri Tekke Şiiri, Ankara: Ürün Yay.

	8.
	Personnes à contacter

	8.a.
	État partie qui soumet la candidature : Turquie

	8.b.
	Personne à contacter pour la correspondance :

Solmaz KARABAŞA

Kültür ve Turizm Bakanlığı, Araştırma ve Eğitim Genel Müdürlüğü, 

İ. İnönü Bulvarı, No:5 K:10 Emek/ANKARA

Tel: +90 312 212 48 56

E-Mail: solmaz.karabasa@kulturturizm.gov.tr, skarabasa@yahoo.com

	8.c.
	Organisme compétent associé :

Kültür ve Turizm Bakanlığı

Araştırma ve Eğitim Genel Müdürlüğü

İnönü Bulvarı No:5 kat: 9-10 06100 Emek / Ankara- TÜRKİYE

e-posta: arastirmaegitim@kulturturizm.gov.tr, aregem@kulturturizm.gov.tr
Web: www.aregem.kulturturizm.gov.tr

	8.d.
	Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s) :

1. NGOs

Anadolu Halk Ozanları Derneği 

Mustafa SAYILIR 

Battalgazi Mah. 5. Sok. No: 1/C Altındağ/ ANKARA

0.312.348 77 28

Anadolu Halk Ozanları Kültür ve Yaşatma Derneği

İhsan YAVUZ

Er-Kent Yapı-Kooperatifi 80/A Blok No: 2 Kat 2 Dadaşkent / ERZURUM 

0 442 327 04 50 – 0 532 635 23 44

Ankara Halk Âşıkları Kültür ve Araştırma Derneği 

Hüseyin ÇEMREK 

Anafartalar Cad. Tuba Kuyumcular Çarşısı No: 60/58 Ulus / ANKARA

0.312.309.58.34 - 0.537.302.29.84

Âşıklar ve Yazarlar Derneği 

Bayram Düşünür 

Ferudun ÇELİK Mahallesi 326. Sokak No: 62 Altındağ /ANKARA

0.312.311 34 82 - 0533 522 63 68

Âşık Veysel Kültür Derneği 

Hüseyin UÇURAN
Çetin Emeç Bulvarı 8. Sokak No: 1 (Teras Kat) A.Öveçler /ANKARA

0 532 457 37 53
Çukurova Halk Ozanları Kültür ve Araştırma Derneği 

Yunus TÖMEN 

Kara Soku Mah. H.Dündar İşhanı Kat: 2 No 14 Seyhan /ADANA

0.322.359 21 04

Emlek Ozanları Kültür Derneği

Ali DİNÇAL

İlker 1. Cadde 136/2 Dikmen / ANKARA

0532 488 24 47

Halk Edebiyatı Âşıklar Derneği 

Selami YAĞAR 

Kongre Cad. Gez Çarşısı / ERZURUM

Halk Ozanları ve Halk Müziği Sanatçıları Derneği 

Cemal ALPER

Barış Manço Kültür Merkezi Yıldırım / BURSA

Halk Ozanları Kültür Derneği 

Servet YILDIRIM

Adakale Sok. No: 8/9 Sıhhıye / ANKARA

435 26 73

Halk Ozanları Âşık, Şenlik Kültür ve Yaşatma Derneği 

Günay YILDIZ

Alparslan Mah. Gökçe Sok. No:1 KARS 

Gsm:0532 730 82 19

İzmir Halk Ozanları ve Âşıkları Derneği 

Celal Bulut

442. Sok. No:105 Konak /İZMİR

Murat Çobanoğlu Âşıklar Derneği 

Mahmut KARATAŞ

Yusuf Paşa Mahallesi Çobanoğlu Âşıklar Kıraathanesi KARS

Oltu Havzası Âşıklar Kültür ve Dayanışma Derneği 

Adem TAŞTEKİN 

Erzurum Cad. Oltu / ERZURUM

Sivas Fasıl Heyeti Âşıklar ve Halk Oyunları Derneği 

Ahmet AYDAN 

Demircilerarası Mahallesi Nizam Sokak No: 19 / SİVAS 

0.346.221 26 53

Tüm Halk Ozanları Topluluğu 

Kenan ŞAHBUDAK 

Göktürk Mah. Aşkale Sok. 7/B Seyranbağları Çankaya / ANKARA

0.312. 437 10 10 - 0532 6720045

Manisa Şairler ve Ozanlar Derneği 

Osman Erten 

Taşbina İşhanı Kat: 1 / MANİSA

0.537.276.37.66


2. Research Centres

Gazi Üniversitesi 

Türk Halkbilimi Araştırma ve Uygulama Merkezi

Prof. Dr. M. Öcal OĞUZ 

e-posta: thbmer@gazi.edu.tr 

Gazi Üniversitesi Rektörlük Yerleşkesi Merkez  

Kütüphane 4. Kat Beşevler / Ankara 

Tel: 0312 202 29 12

	9.
	Signature pour le compte de l’État partie :

	
	<signé>
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